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La recherche dans les aires protégées 3 

Un des rôles prioritaires de la recherche = aider aux prises de décisions 

 Mais en pratique, 2 constats : 

• Le partage des résultats est insuffisant, ainsi que le dialogue entre scientifiques, 

gestionnaires de terrain et décideurs politiques 

• La recherche dans les aires protégées n’est pas toujours en phase avec les priorités des 

gestionnaires 

L’interface science-politique a 

besoin de structures, outils et 

mécanismes pour optimiser la 

communication entre scientifiques 

et décideurs 

© Jean-Louis DOUCET 



Contexte 4 

Plusieurs initiatives et engagements politiques sur l’amélioration des connaissances, 

leur diffusion et leur utilisation pour la conservation de la biodiversité dans les aires 

protégées (AP) d’Afrique Centrale : 

 

 

 

 

 

 

 

• Objectif 19 d’Aichi (plan stratégique 2011-2020 de la CDB) 

• Axe transversal n°2 du Plan de convergence 2015-2025 de la COMIFAC 

• Observatoire des Forêts d’Afrique Centrale (OFAC) 

• Réseau de Recherche des Forêts d’Afrique Centrale (R2FAC, via CIRAD et COMIFAC) 

• Partenariat pour les Forêts du Bassin du Congo (PFBC) : 7 collèges dont le collège des 

institutions de formation et de recherche 

• Union Européenne : programme BIOPAMA, projet RIOFAC, dispositif B4life, 

programme « Informations sur la biodiversité pour le développement » (BID) 

• Programme ECOFAC 

© PxHere (libre de droit) 



Objectifs 5 

1. Éclaircir les liens fonctionnels entre recherche, gestion des aires 

protégées et décisions politiques 
 

2. Identifier comment la recherche est rendue accessible et est utilisée 
 

3. Établir une typologie croisée des modes* et thématiques de recherche 
*Notamment la recherche finalisée = répondant à un objectif de gestion fixé initialement, dans des délais 

compatibles avec la prise de décision 

 

 

 

 

 
 

4. Formuler des recommandations qui visent à : 

i. Optimiser les stratégies de recherche des gestionnaires en fonction 

de la gestion 

ii. Développer des synergies entre gestionnaires d’AP 

iii. Promouvoir une valorisation adéquate et multi-acteurs des résultats 

de recherche 

© PxHere (libre de droit) 



Approche méthodologique 6 

3 phases : 
 

 

1. Analyse bibliométrique de la littérature scientifique 

 

 

2. Inventaire complet de la littérature (scientifique et grise) et 

synthèse des recommandations pour trois aires protégées 

 

 

3. Expériences des gestionnaires sur le fonctionnement et 

l’utilisation de la recherche 

© Simon LHOEST 



1. Analyse bibliométrique de la littérature scientifique 
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                        1.   Analyse bibliométrique de la littérature scientifique 8 

• Inventaire des articles scientifiques publiés dans des 

revues internationales (Scopus) 

• Toutes les aires protégées des 10 pays d’Afrique 

Centrale (COMIFAC) 

• Période 2011-2020 (Objectifs d’Aichi) 
 

Pour chaque publication, identification de : 
• Pays étudié(s) 

• Aire(s) protégée(s) étudiée(s) 

• Sujet(s) de recherche 

• Métadonnées : 

• Auteurs 

• Titre 

• Année de publication 

• Revue 

• Nombre de citations 

• Lien de téléchargement 

• Affiliations des auteurs 

• Résumé 

• Mots-clés 

• Sources de financement 

• Langue du document 

• Type d’article (article original, actes de colloques, synthèse) 

• Accessibilité (open access ou non) 
© PxHere (libre de droit) 



Base de données en ligne 9 

• Lien d’accès à la base de données : Tinyurl.com/protectedareascentralafrica 

• 1140 articles scientifiques analysés  Liste de 779 articles pertinents retenus 

Recherches thématiques par : 

• Auteurs 

• Pays 

• Aires protégées 

• Sujets 



Accès, affiliations et langues 10 

Seulement 37% des articles sont publiés en open access 

 

Pour seulement 29% des publications, le premier auteur a 

une affiliation en Afrique centrale 

95.4% 

4.9% 

0.4% 0.1% 

Langues des documents 

Anglais

Français

Espagnol

Portuguais

© PxHere (libre de droit) 
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           Évolution temporelle des publications 11 

En moyenne, moins d’une publication par aire protégée / an 

En moyenne, 5 à 10 publications par pays / an 

© PxHere (libre de droit) 



     Répartition des publications par pays 12 
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                  Évolution temporelle des publications par pays 13 
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                   Répartition des publications par aires protégées 14 

 Comment expliquer le nombre de publications ? 

Station de recherche permanente et chercheurs long terme ? Ancienneté ? Contexte sécuritaire ? 
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                     Répartition des publications par thématiques 15 

Animaux 
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Inventaires 

Biologie / Écologie 

Génétique 

Taxonomie 

… 
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Perceptions / Comportements 

Activités de conservation 

Activités génératrices de revenus 

Gouvernance / Politique 

Chasse / Braconnage 

Anthropologie 

Agriculture 

PFNL 

Conflits 

… 

Affectations des terres 

Géologie / Pédologie 

Climat 

Carbone 

Volcanisme 

… 

Santé animale 

Santé humaine 

 Sujets de recherche VS défis prioritaires de gestion ? 

69% 

33% 

12% 8% 
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          Biodiversité (69% des études) 16 
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Primates = 34% des publications sur les animaux  Est-ce justifié en termes de conservation ? 
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          Biodiversité (69% des études) 17 
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      Humains (33% des études) 18 

Cible directement les intérêts des gestionnaires ? 
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                  Environnement (12% des études) 19 

Cible les intérêts des gestionnaires ? 
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   Santé (8% des études) 20 

 Très faible intérêt pour la santé humaine et les questions qui touchent directement les 

populations (pauvreté, santé, éducation…) : Viabilité à long terme ? 
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                 Aires protégées les plus étudiées par sujets 21 



Conclusions 22 

• Différences importantes entre les 10 pays et entre les aires protégées 

• Seulement 1/3 des publications sont accessibles aux gestionnaires 

 Garantir l’open access 

• Seulement 1/3 des auteurs en Afrique centrale & peu de publications par aire protégée, 

par pays et par an 

 Privilégier le financement de thèses nationales, en collaborations nord-sud 

• Large majorité des publications en anglais, mais gestionnaires largement francophones 

 Pour chaque publication scientifique, associer un résumé en français 
© PxHere (libre de droit) 



Conclusions 23 

Quelle place donner à la recherche plus « fondamentale » qui est nécessaire, mais plus 

représentée que la recherche appliquée aux enjeux stricts de gestion ? 

Comment éviter les « effets de 

mode sentimentaux » dans la recherche, 

en étudiant préférentiellement des 

espèces emblématiques comme les 

primates ? 

Qu’est-ce qui explique qu’une AP soit 

« performante en recherche » ? Quel est 

le rôle des opérateurs ? 

Les gestionnaires d’aires protégées pilotent-ils la recherche vers des sujets prioritaires pour 

l’aire protégée ? La périphérie n’est pas prioritaire pour la recherche mais la majorité des 

enjeux s’y concentrent (démographie, changements d’affectation des terres, déforestation, 

pauvreté...). 

 Baser la recherche sur une liste de thématiques prioritaires pour l’aire protégée 

© PxHere (libre de droit) 



2. Inventaire complet de la littérature et synthèse des 

recommandations des chercheurs pour trois aires protégées 
© PxHere (libre de droit) 



       2. Inventaire complet de la littérature pour trois aires protégées 25 

Littérature scientifique + littérature grise pour 3 aires protégées : 

• Parc National de la Lopé (Gabon) 

• Parc National d’Odzala Kokoua (Congo) 

• Réserve de Faune de Ouadi Rimé-Ouadi Achim 
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 Thématiques plus appliquées dans la littérature grise (humains, environnement, …) 

 Synthèse des recommandations de la littérature transmise aux gestionnaires 



3. Expériences des gestionnaires sur le fonctionnement et 

l’utilisation de la recherche 
© PxHere (libre de droit) 



3. Expérience des gestionnaires sur l’utilisation de la recherche 27 

1. Questionnaire en ligne adressé à : 

• Directeurs-gestionnaires 

• Responsables recherche-

monitoring 

• Responsables sociaux-périphérie 

 

 

Toutes les AP d’Afrique Centrale invitées 

par e-mail, et les AP ECOFAC 6 en 

priorité 

 

 

Questions liées à : 

1. Acteurs de la recherche 

2. Questions de recherche 

3. Utilisation des résultats de 

recherche dans la gestion 

4. Accès à la recherche 

 52 réponses, représentant 42 aires protégées 
© PxHere (libre de droit) 



3. Expérience des gestionnaires sur l’utilisation de la recherche 28 

 10 personnes, représentant 8 aires protégées 

2. Atelier d’échanges en présentiel à Douala (focus group) 

 

 

 

 

 

 

 

Plusieurs questions : 

 

• Que faudrait-il mettre en place concrètement pour améliorer l’accessibilité et 

l’utilisation des résultats de recherche dans les aires protégées d’Afrique centrale ? 

 

• Comment favoriser les échanges entre les chercheurs et les gestionnaires d’aires 

protégées ? 

 

• Comment piloter la recherche vers des thématiques prioritaires pour la gestion et la 

conservation des aires protégées ? 

© PxHere (libre de droit) 



3. Expérience des gestionnaires sur l’utilisation de la recherche 29 

3. Entretiens individuels par visioconférence 

 

Questions ouvertes : 

• Interactions entre la recherche et la gestion des aires protégées ? 

• Exemples de bonnes pratiques et d’expériences à capitaliser ? 

 

Discussions de 30 à 120 minutes 

 11 personnes, représentant 4 aires protégées 
© PxHere (libre de droit) 



(1/4) Acteurs de la recherche 30 

Les aires protégées accueillent des étudiants / stagiaires nationaux (85%) et 

internationaux (76%), ainsi que des chercheurs nationaux (72%) et internationaux (70%) 

71% des gestionnaires ont des partenaires privilégiés pour la recherche 

73% signent des accords / conventions avec les partenaires de recherche 

78% jugent que les chercheurs devraient payer pour accéder à l’aire protégée s’ils n’ont pas signé 

une convention officielle de collaboration 

La disposition la plus importante dans ces accords / conventions est la restitution / valorisation des 

résultats de la recherche (59%) 

© Simon LHOEST, Parc National de la Garamba 



(1/4) Acteurs de la recherche 31 
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Appui financier

Matériel technique scientifique

Équipe d’encadrement au bureau 

Appui sécuritaire

Moyens logistiques (transport, matériel de terrain, …) 

Infrastructures (logement, cuisine, internet, …) 

Équipe d’encadrement sur le terrain 

Moyens mis à disposition des chercheurs extérieurs sur site 

© Simon LHOEST, Parc National de la Garamba 



(1/4) Acteurs de la recherche 32 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

Création de relations de confiance et de collaborations fortes

Propositions d’idées et solutions originales aux défis de gestion 

Opportunités de sensibilisation et de visibilité

Appui scientifique pour atteindre les objectifs de gestion

Quels sont les AVANTAGES des collaborations avec des chercheurs / 
partenaires extérieurs ? 
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Difficultés à se comprendre et à travailler ensemble

Relations conflictuelles et manque de confiance

Planification difficile pour coordonner les activités

Objectifs différents entre la gestion et la recherche

Quels sont les DIFFICULTÉS des collaborations avec des chercheurs / 
partenaires extérieurs ? 



(2/4) Questions de recherche 33 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Exploitation du bois

Conflits armés

Exploitation minière

Chasse

Environnement : affectations des terres, … 

Agriculture / élevage

Écologie / Biologie végétale

Tourisme
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Produits forestiers non ligneux

Écologie / Biologie animale

Santé humaine et animale

Conflits homme-faune

Braconnage

Inventaires et suivi de la biodiversité végétale

Lutte contre les activités illégales

Aspects humains

Inventaires et suivi de la biodiversité animale

Quels sont les sujets de recherche concernant l'aire protégée ? 

Sujets prioritaires

Étudiés par l'équipe interne

Étudiés par les chercheurs externes

Résultats utilisés concrètement



(2/4) Questions de recherche 34 

20% 

33% 

47% 

Disposez-vous d’un document qui définit les questions de recherche 
prioritaires ? 

Oui actuellement

En cours d'élaboration

Non

42% annoncent que les sujets de recherche sont liés aux partenariats historiques de l’aire protégée 

61% annoncent qu’il existe des « données dormantes » qui ne sont utilisées par personne 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60%

Les chercheurs externes définissent leurs sujets de recherche

Personne, pas de document stratégique pour la recherche

Le responsable recherche / monitoring

L’équipe de gestion interne et les chercheurs externes 

L’équipe de gestion interne 

Qui définit les questions de recherche prioritaires ? 



(2/4) Questions de recherche 35 

85% jugent qu’il est utile pour leur carrière d’être (co-)auteur de publications scientifiques 

70% sont impliqués dans la conception des protocoles de recherche 

49% sont impliqués dans la rédaction de publications scientifiques 

82% souhaiteraient être mieux associés à la conception des protocoles de recherche et 

aux publications scientifiques 

© Simon LHOEST, Parc National de la Garamba 



                      (3/4) Utilisation de la recherche dans la gestion 36 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Comparaison de résultats de recherche d’autres 
régions avec ceux obtenus dans votre aire 

protégée 

Reproduction de protocoles de recherche utilisés 
dans d’autres régions 

Élaboration de scénarios de gestion sur base des
résultats de recherche

Mise en pratique des recommandations 
scientifiques issues d’autres régions 

Mise en pratique des recommandations
scientifiques données par des chercheurs ayant

travaillé dans votre aire protégée

Utilisation d’outils et données produits par des 
chercheurs (applications, systèmes d’informations 

géographiques, bases de données, …) 

De quelle(s) manière(s) avez-vous déjà concrètement utilisé des 
résultats de recherche pour améliorer la gestion de l'aire protégée ? 



                      (3/4) Utilisation de la recherche dans la gestion 37 

Exemples concrets d’utilisation de la 

recherche : 

 

• Élaboration de plans d’aménagement 

et d’activités de zonage 

• Identification et développement 

d’activités génératrices de revenus 

• Inventaire de la biodiversité et suivi 

des espèces animales 

• Lutte contre le braconnage et suivi de 

la chasse 

• Intégration des communautés locales 

dans la conservation et la gestion des 

ressources naturelles 

• Suivi et prévention des zoonoses 

• Utilisation d’outils de télédétection 

• Meilleure compréhension des 

interactions Homme-faune et 

résolution des conflits 

© PxHere (libre de droit) 



                      (3/4) Utilisation de la recherche dans la gestion 38 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Recherche scientifique ?

Activités de recherche citoyennes avec la société civile ?

Collectes de données par des étudiants et stagiaires ?

Biomonitoring ?

La production des résultats de recherche suivants est-elle suffisamment 
rapide pour répondre aux besoins d’informations des gestionnaires : 

© Simon LHOEST, Parc National de la Garamba 



                      (3/4) Utilisation de la recherche dans la gestion 39 

90% annoncent que la présence de chercheurs a contribué au renforcement des capacités 

techniques des équipes gestionnaires 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

Appui financier

Don de matériel technique et équipements divers

Conseils, suivi et accompagnement

Formation théorique

Formation pratique

De quelle manière les chercheurs ont-ils contribué au renforcement des 
capacités ? 

© Basile LUSE BELANGANAYI, Parc National de la Garamba 



(4/4) Accès à la recherche 40 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Conférences / réunions ?

Mémoires et doctorats ?

Livres ?

Publications scientifiques ?

Pages internet ?

Rapports ?

Ces types de documents sont-ils utiles et accessibles pour votre travail : 

Utilité

Accès

Les gestionnaires ont principalement accès aux résultats de recherche via : 

• Téléchargement sur internet (93%) 

• Envoi par e-mail d’un.e collègue (84%) 

• Envoi par e-mail de newsletter (67%) 

• Réseau social ResearchGate (64%) 

• Conférences / réunions (60%) 



(4/4) Accès à la recherche 41 

73% ont généralement accès aux résultats des 

recherches menées dans leur aire protégée 

 

61% ont généralement accès aux données brutes 

collectées dans leur aire protégée 

 

 

 

 

91% ont généralement le temps de lire des 

publications scientifiques 

 

80% lisent des publications en anglais 

93% lisent des publications en français 

 

L’estimation médiane du nombre de publications lues 

par chaque gestionnaire en 2020 est de : 

18 publications 
© PxHere (libre de droit) 



Exemples d’applications : prévention des maladies 42 

Parc National d’Odzala Kokoua (Congo) : 

Prélèvements dans l’urine, matières fécales, carcasses, parasites pour surveiller les 

infections et transmissions inter-espèces (grands singes et chauve-souris) 

Parc National de la Lopé (Gabon) : 

Recensement des zoonoses à l’échelle du Gabon, échantillons sérologiques pour 

répertorier les bactéries et virus que le consommation de viande de brousse peut 

potentiellement transmettre à l’Homme 

© David LEHMANN / ANPN 



Exemples d’applications : réintroductions animales 43 

Oryx algazelle dans la Réserve de Faune de Ouadi Rimé-Ouadi Achim (Tchad) : 

• Espèce classée « éteinte à l’état sauvage » depuis 2000 par l’UICN 

• Réintroduction de 144 animaux en 2016  aujourd’hui, 382 individus 

© Marc DETHIER 

• Logistique, élevage, suivi et recherche scientifique (évaluation des progrès, détection 

des menaces et informations de gestion) 

• Suivi : démographie (taille de population, survie, succès reproducteur), utilisation de 

l’espace et de l’habitat 

• Réponses aux menaces : épidémies, feux de brousse, braconnage 

• Adaptation des protocoles de libération et prophylaxie vétérinaire 



Exemples d’applications : tourisme 44 

Peu exploité en Afrique centrale, mais peut financer la conservation + retombées socio-

économiques avec activités génératrices de revenus pour les communautés locales + 

développement de projets de recherche fondamentale / appliquée 

Parc National de la Lopé (Gabon) : 

Tourisme de vision d’espèces emblématiques, 

grâce au suivi GPS des animaux 

 Visite mandrill : 250€ 

 Visite pangolin : 280€ 

 

Parcs Naturels Obô (São Tomé et Príncipe) 

et autres pays (Afrique du Sud, Kenya, 

Ouganda, Namibie) : 

Modèle EARTHWATCH de tourisme 

scientifique  des « touristes-chercheurs » 

amateurs paient des milliers de dollars pour 

participer à des études scientifiques de terrain 

sans devoir gérer l’administratif 



Conclusions 45 

• ¾ des gestionnaires ont des partenaires privilégiés de recherche : la restitution des 

résultats est primordiale et les chercheurs contribuent au renforcement des capacités. 

 

• L’équipe interne étudie généralement plus de sujets que les chercheurs externes, sur les 

sujets les plus prioritaires, mais l’utilisation des résultats n’est pas optimale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Seulement 1/5ème des gestionnaires ont défini leurs questions de recherche prioritaires 

dans un document, et il existe fréquemment des données dormantes que personne 

n’utilise. 

• L’appui aux chercheurs est conséquent, mais les résultats de la recherche scientifique ne 

sont pas produits assez rapidement pour les besoins de la gestion. 

© Samuel HETTE, Réserve de Faune du Dja 



Conclusions 46 

Comment traduire les résultats de 

recherche en recommandations 

opérationnelles ? 

 

 

 

Comment mieux mobiliser les 

équipes internes et les chercheurs 

externes pour focaliser les efforts de 

recherche sur des questions 

prioritaires pour la gestion ? 

 

 

 

Comment réconcilier les pas de 

temps différents entre scientifiques et 

gestionnaires ? 
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Recommandations 
aux gestionnaires d’aires protégées, aux 

Etats d’Afrique centrale et à la 

CEEAC/COMIFAC, aux institutions de 

recherche et de formation, aux bailleurs de 

fonds, ainsi qu’à la société civile 



Recommandations 48 

FINANCEMENT DE LA RECHERCHE : 

 

 

1. Prévoir dans les budgets des aires protégées des rubriques dédiées spécifiquement à 

la recherche, afin de définir des études stratégiques et prioritaires à mener. 

 

 

2. Généraliser les projets et les financements sur des périodes de mise en œuvre de 

minimum 10 ans pour permettre de mener des stratégies de recherche appropriées. 

 

 

3. Associer un contrat standard liant l’aire protégée et le(s) chercheur(s) pour tout 

financement de recherche pour la conservation, incluant : (i) l’obligation de choisir un 

sujet dans une liste prioritaire établie par l’aire protégée, (ii) l’obligation de publier en 

accès ouvert, (iii) l’obligation de produire un résumé en français, (iv) l’obligation 

d’encoder les publications produites selon une procédure précise pour leur diffusion, et 

(v) l’obligation de produire un « rapport intermédiaire exécutif rapide » préalable à la 

publication et destiné spécifiquement aux gestionnaires. 
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4. Développer les financements de mémoires, de thèses de doctorats et de post-doctorats 

nationaux directement liés aux enjeux prioritaires de gestion des aires protégées. 
 

 

5. Financer le renforcement et le développement de l’OFAC pour la capitalisation des 

résultats de recherche et leur utilisation concrète par tous les acteurs de la 

conservation en Afrique centrale, notamment en étendant et pérennisant une base de 

données de littérature scientifique et grise. 

 

 

SUJETS PRIORITAIRES POUR LES AIRES PROTÉGÉES 

 

 

6. Au niveau de chaque aire protégée, définir un plan stratégique des recherches à mener 

avec des axes et thématiques prioritaires à lier aux enjeux de gestion. 

 

 

7. Anticiper les sujets de recherche pour introduire les demandes d’autorisations de 

recherche auprès des ministères nationaux en charge de la recherche. 
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CONDITIONS DE PRODUCTION DE LA RECHERCHE 

 

 

8. Généraliser le renforcement des capacités des gestionnaires par un programme de 

formation adapté, notamment pour l’élaboration de protocoles rigoureux, la gestion des 

bases de données, l’utilisation des outils et applications en ligne, la mise en œuvre des 

recommandations de recherche, ainsi que la rédaction de rapports et d’articles pour 

des prises de décisions adéquates. 

 

 

9. Via les chercheurs internationaux expérimentés, former les jeunes nationaux pour les 

rendre acteurs de la recherche nationale et initier des partenariats rapprochés entre les 

universités nationales et internationales. 

 

 

10. Afin de rendre plus efficace la capitalisation des recherches menées, améliorer le 

dialogue entre les chercheurs et les organisations nationales pour créer des 

partenariats, planifier les stratégies locales et nationales, et faire le point sur les projets 

en cours. 
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11. De manière générale, mieux impliquer la diversité des acteurs dans la conception des 

protocoles de recherche afin de produire une science plus inclusive, en intégrant la 

société civile (ONGs et autres organisations), les gestionnaires, les décideurs et les 

populations locales dans la formulation des questions de recherche. 

 

 

12. Profiter de toutes les occasions de partage et d’échange avec d’autres (réseaux de) 

gestionnaires d’aires protégées pour se renforcer mutuellement et créer des synergies 

en termes de retours d’expériences, de renforcements de capacités, de recherche de 

financements, ou de collaborations avec des institutions de recherche. 

 

 

DIFFUSION DE LA RECHERCHE 

 

 

13. Définir un protocole de diffusion de tout nouvel article scientifique publié, commun à 

toutes les aires protégées, incluant de le rendre disponible en version papier au niveau 

de la bibliothèque de l’aire protégée, dans les universités nationales et aux ministères 

compétents, et en version numérique sur le site internet centralisé à l’échelle régionale 

(géré par l’OFAC). 
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14. À l’échelle régionale, via l’OFAC, partager et synthétiser les résultats de recherche en 

les rendant accessibles aux gestionnaires sous forme d’outils simples à utiliser, 

pratiques et répondant rapidement à leurs besoins. 

 

 

15. Définir et renforcer des processus adaptés pour l’archivage numérique et physique des 

données et des résultats de recherche à l’échelle locale de l’aire protégée. 

 

 

16. Concevoir un programme de renforcement des capacités des organisations de la 

société civile et des journalistes nationaux au sujet de la vulgarisation de la recherche. 

 

 

UTILISATION RAPIDE DE LA RECHERCHE 

 

 

17. Pour surmonter les pas de temps différents entre la production de la recherche 

scientifique et les actions de gestion, définir un cadre précis pour les conditions 

d’utilisation et de partage des données et résultats intermédiaires de recherche. 
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18. Aux échelles régionale et paysagère, organiser des forums entre chercheurs nationaux 

et internationaux, gestionnaires et responsables politiques avec un comité scientifique 

de suivi qui se réunirait à une fréquence donnée (par exemple tous les 6 mois) pour 

synthétiser les résultats publiés et les recommandations scientifiques formulées sous 

un format court, à partager aux ministères et à tous les acteurs de la conservation. 

 

 

19. Responsabiliser les chercheurs actifs dans les aires protégées d’Afrique centrale à la 

capitalisation de leurs résultats, en les encourageant à intégrer les forums et débats 

politiques. 

 

 

20. Prioriser le budget dédié à la capitalisation dans tout futur programme de conservation. 
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Merci pour votre attention ! 

 

simlho@hotmail.com 

+32 499 37 89 20 
© Simon LHOEST, Parc National de la Garamba 

« La recherche est utile, mais seulement quand elle est orientée stratégiquement en cohérence avec 

les enjeux de gestion des aires protégées. » 

mailto:simlho@hotmail.com

